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La nouvelle année scolaire
Jeudi soir, le 3 septemnlbre, la

rentrée des élèves s'est faite eni
('execelietes coi'ditions. Nous -ou-
lons dire qIue tout le nonde est
,wenu à la Idate fixée, que notre po-
pulation scolaire a réparé, et au
delà, les pertessubies par le départ
tdes ei ien ti juin dernier, et
que professeurs collite élèves semn-
blaient contents de voir arriv'e: le
termie le ces vaclances-fastidieu-
ses à la fit, à force d'avoir duré.
Depuis, il est vrai, l'ennui a frappé
à la porte le quelques jeunes
ceurs ; de pauvres petits " nou-
veaux ont sangloté silencieuse.
ment, à la pensée de tant de chères
choses qu'ils ont quittées ' Mais
dé¡à les souvenirs sont mîîoins cui-
sattts la légèreté (lu jeune cge re-
prend le dessus, la iiuveaité des
détails (e la vie collégiale finit patr
intér esser.

'lout le Illonde s'est remis i l'oui-
vrage. Avec la glce le Dieu, l'an-
née SteraL bonne. Car lts résolutions
sont généreuses.

L'OIsEAIU- MOUCHE, lui, q(ui eli
fait de clironologie s'en tient at
calendrier, reprend soni nnée in-
termiple par les vacanles. Il n'a

pas du rgramme à éînoncer, Ili <le
promesses à faire. S'il peut seule-
Ment réussir à continuer d'être ce
qu'il a été, il paraît que ss iiS
seront satisfaits. Nous târcleronîs
doi:c, chlcul par (les iloyens di-
Vers, qu'il soit toujour. ln,î,nz .

0îîxîs.

S. G. tlgr Labrecque
Mgr l'évêque de Clicoutimîîi est

parti ventdre(di, le 4 sept'mbre,
pour son voyage Ad inu Apos-
to/o>a.M. l'Ibabé Lizotte, cuîré de
Roberva'l, eut sont coii)agnonl de

L' ISEA U-MCOUCiiE

voya -La communauté a asisté
à la récitation de l'Itineruire, à la
cathédrale, ét s'est renllue jisqtu'à
la gare pour souhaiter bou voyage
à Sa Grandeur.

Monseigneur devait faire son vo-
yage Ad lima lès l'an dernier ;
mlais la visite pastorale de la Côte

Nord, en 1895, a été si longue, que
Sa Grandeur a dû remett.rC à cette
année son pèleriiage à Rtonme.

Nons croyons que Monseigneur
assistera tl Congrès anti-maconi-

que de Trente, si rien ne l'eipéelic
de réalis r le désir qu'il a de s'y
rendre.

Nouls avons la oeleur d'appren-
(Ire aux lecteurs de l'OSEAU-MOU-
CHE la 1iort (le M. Eugène Gauthier,
de la cladse e rhétorique
l'un ies élèves les plu, estimés de
cette maison. M. Gauthier s'est
(hint douccement, inercredh it tin,
à Notre-Dame de Latrière, à l'i-
ge de 21 ans, après une logue et
douloureuse maladie.

Docile aux (es, de sa pi use
mère et de ses iaîties éclairés, il
avait appris à vivre ; il a su mou-
rir. Il a souffert, depuiis un an sur-
tout, autant, semble-t-il, qu'il est
possible à un homme de souffrir,
sais jamais se départir de sa serui-
li tranquillité. ni même (de sa ina-
turelle bonne humeur. Rêves (le
jeuiesse et d'avenir, douces ill 2-
sions, a i itié,fortunîe, tont-ce qui re-
tient, tout ce qui attache à la vie
avait été de bonne heure offert à
l'Auteur de-tous les dons. Aussi
vit il saî egiret s'approcher la
mort.

La veille de son dernier jour,
quelqu'un lui demaln-lait : "i vous
aviez à choisir entre revenir à la
saLntéut Jouir d'une grande fortu-
tie, ou mourir : que feriez- vous ?-
Je choisirais la <mort, répondit-il
en souriant oui, la mort qui ou-
vrce les portes du1n ciel, la tmort qui
imènie à Dieu.'

Oh ! bienheureuses iles que
Dieu inonde (le telles c-l*rtés 1
Bienheureux jeunte ome(l dot itla
vie iliocette a mérite ull telle
tin !

R. i. 1.

L'UNITE DE L'EGLISE
L'Eîîcyclitinî "' Saitis cogyn ita,"

est le grméd événement religieux
Je l'année. Cette questiodi (11 re-
tour ldes sectes dissidentes à la vé-
ritable Eglise agite le monde, à
liheure péisente. Srhismatiques et

lérétiques dissimulent imparfaite-
ment l'inquiétude qui les tourmen-
te. Or, le Vicaire de Jésus-Christ,
l'illustre Léon XIII, semble avoir
piis pour devise de son gouverne-
meut spirituel la prière de Notre-
Seigneur : Ut unum sint. Il n'a
épargné auiun effort, et non'san
succès, pour établir l'UNION parmi
les cathoiques. Maintenant l'im-
ltortel Viei lard s'applique à réta-
blir aussi c'UNIT' chez tous ceux
qui se réclatunt (110nom( de chré-
tiens.

Qu'on p r 2oure ce lumineux ex -

posA de la vraie doctriine sur l'uni-
té (le lEglise r Et que personne lie
croie qu'il ne petit rien pour fai-
re avancer la quiiestionî vers la so-
lution désirable ! Quel est celui
qui ne peut pas au moins prier
Et quelle est donc l'entrepris(,
principalement dans le doimaiune
spirituel, qui n'a 5pas besoin le la
prière pour réussir ?

LETTRE d'OTTAWA
A L'OISEAU-MOUCHE

.'..Le Bluet,
Cet être mystérieux que vous cr"y'z muet.

V. HUGO.
Mais non, le Bluet n'est pas

muet, surtout le Bluet lu Sague-
nay. S'il se le permettait, que le
choses il dirait à l'Oisea-Mo che,
son ami' et il m'écouterait, j'ent
suis sure, conmne le grand Hugo
écoutait l'humble fleurette. Ne
craints pas, mignon, je ne suis pas
fleur bavarde, et je sais que tu. r1-
viens au nid les ailes chargées et le
bec plein de nouvelles, (le contes.
dl'h istoi res, <le légendes, etc.Je nle te
retien irai pas.

De loin j'assiste au spectacle de
la rentrée au ni I. Après deux m1ois
de vacaices, que (le cris joyeux, de
poigiés (le mains atffectueuses, de
bons mots, de rires, etc' Et puis la
cloche se remet à sonner comme
jadis et, à l'ouvrage l'e saim actif!

L'oseaa-Mouche a reposé ses
pluimes et les a rafraîchies. Que d
.jolies choses il va nous cotîter !
Partout, chez tes habitués, on a
trouvé longue l'absence et tu seras
de nouveau le bieni enli. Va et
viens. Sous tous les cieux secoue
la poussière dorée de tes ailes. Re-
lève d'un coup le (j'allais dire, bec)
plume les frotnts abattus ; de ton
aile soyeuse sèchte les pleurs que
souvenît la tristesse met aux
yeux.

Peidanît les vacances, quelques
plumes de l'Oie((a-Mottclte sont
venlues jusqu'à la capitale, port'es
salis doute par les zéphyrs. Avec


